
[image: image]



Résumé


[image: image]


« Beaucoup de merveilleux spectacles célestes sont à la portée de votre appareil photo ! »


Choisir, préparer et régler son matériel, anticiper les événements astronomiques, penser sa sortie photo, photographier la Lune, les planètes, les constellations, les nébuleuses, le Soleil, traiter ses images… Dans ce livre mis à jour à l’occasion de sa réédition, l’auteur du best-seller Astrophotographie, bible de référence sur le sujet, s’adresse aux amoureux des étoiles qui rêvent de photographier le ciel mais ne sont ni très équipés, ni encore très expérimentés. À travers des conseils de terrain concrets, et peu de théorie ou de technique, il les guide progressivement dans leur pratique. Un livre de passion, de transmission d’expérience, à la portée de tous les astrophotographes en herbe.
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L’auteur
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Avant-propos


Sur les forums Internet où se retrouvent les astronomes amateurs, il ne se passe pas une journée sans qu’un nouvel arrivant pose des questions telles que : « J’ai un Pentax K-3, puis-je photographier le ciel avec ? » ou « Comment m’équiper pour la photo astro avec un budget de 300 euros ? » ou encore « Au secours, je pars en vacances dans une semaine à la Réunion et je ne sais pas quoi photographier dans le ciel avec mon reflex, ni comment le faire ! »


Dans Astrophotographie, mon premier livre publié aux éditions Eyrolles (régulièrement mis à jour et réédité), j’ai voulu être exhaustif et couvrir toutes les possibilités en termes de cibles célestes, de techniques et de moyens matériels et logiciels. Dans cet ouvrage plus accessible à tous, j’ai pris le parti de me concentrer tout d’abord sur les capacités – déjà immenses – du matériel de base du photographe, débutant ou confirmé, qui souhaite découvrir la photo du ciel : un appareil photo d’entrée de gamme doté d’un ou de plusieurs objectifs, et un trépied. Ces moyens permettent déjà de photographier voire de filmer énormément de spectacles célestes et d’astropaysages : rassemblements planétaires et lunaires, lumière cendrée, constellations, Voie lactée, grandes nébuleuses, filés d’étoiles, aurores boréales, comètes, étoiles filantes, satellites artificiels…
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La Pleine Lune.





Pour explorer le ciel profond, c’est-à-dire photographier les étoiles et les nébuleuses avec beaucoup plus de détails et de profondeur, nous nous tournerons vers les montures équatoriales « de poche » dotées d’un petit moteur permettant le suivi des astres, et capables de supporter un reflex et un objectif grand-angle ou moyenne focale. Côté logiciels, nous utiliserons des produits grand public en évitant les logiciels astronomiques spécialisés, très efficaces mais aussi plus complexes à apprivoiser.




[image: Image]


L’éclipse du 21 juin 2001 en Angola : une des toutes premières photos d’éclipse totale réalisée avec un appareil numérique.
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Ces poses indonésiennes cumulées sur 5 h 30 dessinent la rotation de la voûte céleste autour du pôle Sud, ainsi que l’activité touristique associée aux volcans.





La Lune, pour sa part, peut se photographier aussi bien au grand-angle, quand elle agrémente un astropaysage, qu’au téléobjectif, pour aller débusquer ses chaînes de montagnes et ses grands cratères. Au contraire du ciel profond où une focale supérieure à 300 mm engendre des complications de mise en œuvre, monter en focale en photo lunaire permet d’enregistrer de plus en plus de détails. Nous évoquerons donc les instruments astronomiques (lunettes et télescopes) tout en nous limitant à ceux, transportables et pas trop coûteux, dont le diamètre n’excède pas 150 mm, mais qui peuvent déjà offrir de magnifiques vues de la surface tourmentée de notre satellite naturel.


Pour les planètes, nous passons un cap en taille apparente : alors que l’angle sous lequel on voit la Lune depuis la Terre équivaut à regarder une pièce d’un euro à une distance de 2,5 mètres, il faut placer notre pièce à plus de 100 mètres pour Jupiter et 200 mètres pour Mars ! Autrement dit, il faut abandonner les téléobjectifs et se tourner vers les instruments astronomiques que nous venons d’évoquer. Ils sont indispensables si l’on veut photographier les bandes de nuages de Jupiter et sa Grande Tache rouge, les grandes structures de la surface martienne et ses calottes polaires ou encore les magnifiques anneaux de Saturne. Les vues les plus détaillées seront obtenues par des techniques non pas photographiques mais vidéo, spécifiquement astronomiques mais simples à mettre en œuvre.


Nous terminerons par le Soleil, qui se photographie avec les mêmes moyens et les mêmes techniques que la Lune. La seule différence importante concerne l’emploi d’un filtre solaire, absolument indispensable pour protéger nos yeux et notre matériel. Nous n’oublierons pas les éclipses de Lune et de Soleil, spectacles rares mais captivants à observer tout autant qu’à photographier.


Puisse ce livre, actualisé en 2021 à l’occasion de sa réédition, vous inoculer le virus de l’astrophotographie, comme cela m’est arrivé à la lecture des ouvrages astronomiques qui me faisaient rêver pendant mon adolescence. Les moyens techniques dont nous disposons aujourd’hui permettent à l’amateur soigneux et persévérant d’atteindre des résultats supérieurs à ceux qu’obtenaient les grands télescopes professionnels il y a 30 ou 40 ans : oui, nous vivons une époque astrophotographique formidable !
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Aurore boréale au-dessus du mont Kirkjufell, en Islande.
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Mon téléobjectif de 135 mm est insuffisant pour détailler les cratères lunaires mais il m’a permis de réaliser ce lever de Pleine Lune sur l’Empire State Building, le 3 novembre 2017, depuis la rive ouest de l’Hudson (image recadrée au champ d’un 400 mm sur capteur 24 × 36). J’ai utilisé l’une des applications d’aide à la préparation de la prise de vue citées dans ce chapitre. Parfois, il faut aussi un peu de chance : une couche de nuages élevés a considérablement atténué l’intensité lunaire et a permis, en une seconde de pose, d’obtenir à la fois la Lune et le bâtiment correctement exposés. Sans cela, le temps de pose aurait été proche de 1/1 000 s pour la Lune.
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Le matériel de base de l’astrophoto


L’astrophotographie est un vaste domaine où les cibles sont infiniment variées. Les matériels pour les photographier sont tout aussi divers, et l’offre pléthorique disponible dans les boutiques des revendeurs ou sur leurs sites web est là pour en témoigner : appareils, caméras, lunettes, télescopes, montures, filtres, adaptateurs en tout genre… Il y a vraiment de quoi s’y perdre mais concentrons-nous pour ce chapitre sur le matériel de base et son utilisation, celui par lequel il convient de débuter et qui sera utile dans de nombreuses circonstances au curieux du ciel tout autant qu’à l’astrophotographe chevronné.









Privilégier un appareil à objectif interchangeable…


On trouve dans le commerce deux grands types d’appareils : ceux à objectifs fixes (compacts, bridges, Smartphones) et ceux à objectifs interchangeables (AOI), plus volumineux. Tous les astrophotographes vous le diront : dans leur discipline, la seconde catégorie est reine. Elle offre tout ce qui est vital pour la photo du ciel : l’enregistrement des fichiers en format RAW, un mode d’exposition manuel, un mode de mise au point manuelle, un temps de pose réglable entre 1/4 000 s (ou 1/8 000 s) et l’infini, et une prise pour télécommande à fil. Examinons une à une ces caractéristiques.


… pour le format d’enregistrement RAW


Un AOI laisse le choix entre les formats JPEG et RAW (raw signifiant « brut » en anglais). Le JPEG est un format « prédigéré », le résultat est figé, fixé par de nombreux paramètres de réglage de l’appareil, ou quasiment. Il laisse très peu de liberté pour intervenir ensuite sur des caractéristiques aussi basiques que l’exposition et le contraste, l’accentuation des détails, la balance des couleurs, la réduction du bruit. De nombreux photographes chevronnés travaillent pourtant en JPEG, parce qu’ils maîtrisent très bien l’ensemble de ces paramètres et savent les ajuster avant la prise de vue tout en ayant une vision précise du résultat qu’ils obtiendront. Mais en astronomie, même les amateurs aguerris ne prennent pas ce risque, ils ne sont jamais certains du résultat avant de l’avoir vu sur l’écran ! Trop de paramètres extérieurs entrent en compte, par exemple la luminosité du ciel, qui peut être très variable d’un moment à l’autre, ou encore sa teinte, qui peut aller d’un joli bleu foncé à un médiocre orangé car elle est très influencée par la présence de sources de pollution lumineuse ou par celle de la Lune.


Le format RAW, qui enregistre les données brutes issues du capteur et de l’électronique associée (c’est l’équivalent du négatif en photographie argentique), vous permettra de jouer au post-traitement sur l’ensemble des paramètres afin d’améliorer le rendu de votre photo. Bien sûr, rien ne vous y oblige, et l’image qui sort « de base » du RAW peut vous convenir. Mais vous aurez au moins gardé la possibilité d’intervenir, que ce soit immédiatement ou ultérieurement.


… pour une exposition manuelle


Pour nos photos de la vie courante, nous utilisons le mode d’exposition automatique, sans même y penser. Il permet à l’appareil d’ajuster, à partir d’une mesure de la quantité de lumière qui lui parvient, les paramètres d’exposition (temps de pose et diaphragme) pour obtenir une photo qui ne soit ni trop claire (surexposée), ni trop sombre (sous-exposée).


•Le temps de pose (ou « vitesse ») correspond au temps pendant lequel le capteur reçoit la lumière : en photo de jour, il est ordinairement de quelques millièmes ou centièmes de seconde mais, en photo de nuit, il se compte en secondes voire en minutes. C’est ce qui fait l’intérêt de la pose B sur les AOI : pouvoir laisser la lumière atteindre le capteur aussi longtemps qu’on le désire sans être limité à quelques secondes, comme avec beaucoup de compacts.


•Le diaphragme est un dispositif mécanique situé à l’intérieur de l’objectif, qui laisse passer une quantité variable de lumière par son ouverture circulaire réglable, comme le fait l’iris de notre œil.


Dans l’obscurité, lorsque seules les étoiles sont visibles, le système de mesure de la lumière n’est plus capable de travailler correctement. Il faut passer en mode manuel afin de régler diaphragme et temps de pose pour obtenir une photo qui soit exposée à notre goût.


… pour une mise au point manuelle


Une autre fonction que nos appareils mettent en œuvre souvent sans même nous le dire est l’autofocus, dispositif qui cherche la meilleure position des lentilles mobiles de l’objectif dans le but d’obtenir une image qui soit bien nette. Il est lui aussi souvent dérouté par les étoiles en astrophoto, et ne sait plus réaliser de bonne mise au point. Il faut alors passer en mode manuel, soit par le biais d’un interrupteur placé sur le corps de l’objectif, soit via un des menus de réglage de l’appareil.


… pour ses objectifs interchangeables


Sur les AOI, l’interchangeabilité des objectifs est un avantage crucial qui nous permet de choisir celui qui est le mieux adapté à notre cible et aux besoins de l’astrophotographie (voir page 6 « Choisir soigneusement ses objectifs »).


… pour un déclenchement à distance


La télécommande permet de déclencher la photo sans toucher à l’appareil, ce qui générerait des vibrations compte tenu des longs temps de pose nécessaires. Nous y reviendrons également plus loin.


… pour la taille de son capteur


Un autre avantage déterminant des AOI est la taille de leur capteur : il est beaucoup plus grand que sur un appareil à objectif fixe. C’est aussi le cas des lentilles de leurs objectifs, qui sont bien plus grandes (mais aussi plus lourdes et plus chères : tout se paye !). Cela permet aux AOI de recueillir une quantité de lumière bien plus importante et ainsi d’offrir une qualité d’image inégalée en astrophotographie qui est un domaine où la lumière n’est jamais pléthorique.


Le type d’AOI est-il important ?


Peu importe que votre appareil possède un vrai miroir reflex escamoté mécaniquement pendant la durée d’exposition, ou qu’il en soit dépourvu au profit d’une visée électronique (on parle dans ce cas d’appareil mirrorless, mais le terme « hybride » est également parfois employé). Chaque type d’AOI a ses partisans et ses détracteurs ; moi qui en possède des deux sortes (actuellement le Canon 6D, l’Olympus E-M1 II et un Sony Alpha 7S), je peux vous confirmer qu’ils sont utilisables de façon équivalente en astrophotographie. En effet, tous les reflex actuels sont capables d’afficher en temps réel, sur l’écran situé à l’arrière, l’image reçue par le capteur : c’est ce qu’on appelle le mode Live view.


QUID DES COMPACTS ET DES BRIDGES ?




Même s’ils ne disposent pas d’un objectif interchangeable et que leurs capteurs sont de taille réduite, certains appareils compacts ou bridges, surtout haut de gamme, offrent certains des avantages des AOI, notamment le format RAW et les modes manuels. Si vous en possédez un, ne vous précipitez pas pour le troquer contre un AOI et testez-le en photo astronomique. Mais si vous ne disposez que d’un compact d’entrée de gamme ou d’un Smartphone, même dopé aux millions de pixels, soyez conscient que les possibilités seront très limitées et les résultats probablement décevants.





Tous les AOI du marché sont dotés des capacités essentielles pour l’astrophotographie, pas besoin donc de vous précipiter sur les appareils très haut de gamme, bardés d’automatismes, d’autofocus performants et de rafales ultrarapides : ils ne sont ici d’aucune utilité ! D’autant qu’à taille de capteur équivalente, les capteurs des AOI d’entrée de gamme délivrent des images d’aussi bonne qualité que ceux haut de gamme. De nombreux photographes considèrent que l’objectif est plus important que le boîtier, certains allant même jusqu’à qualifier ce dernier de « bouchon d’objectif ». Je ne saurais leur donner tort…


Attention cependant : chez les principaux constructeurs d’AOI (Canon, Nikon, Sony, Pentax), deux tailles de capteurs sont disponibles : l’APS-C et le 24 × 36 (souvent appelé « plein format » ou « Full frame »). Le second peut offrir une meilleure qualité d’image, à condition qu’il soit associé à des objectifs compatibles (voir plus loin), ce qui rend la facture totale bien plus élevée que pour l’APS-C. Un capteur APS-C mesure environ 16 × 24 mm, ce qui lui confère une surface collectrice environ deux fois et demie plus réduite que le 24 × 36.


À noter qu’Olympus et Panasonic proposent des appareils à objectifs interchangeables disposant de capteurs en format dit « 4/3 » ou « Micro 4/3 ». La petite taille de ces capteurs (13,5 × 18 mm) les rend un peu moins performants que l’APS-C.
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AOI à capteur APS-C.
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L’écran LCD de ce compact présente tous les réglages essentiels pour l’astrophotographie (ici en jaune) :
- flash désactivé ;
- mise au point à l’infini (symbole ∞) ;
- retardateur (pas de déclencheur externe disponible pour cet appareil) ;
- exposition manuelle (symbole M) ;
- balance des blancs sur « Soleil ».





En revanche, ne vous préoccupez pas du nombre de pixels : leur quantité n’est en aucun cas un gage de qualité d’image… pas plus que le nombre de pages pour un livre !


Notre appareil étant dirigé vers le ciel, un écran LCD orientable est un plus pour le confort des cervicales.


Se munir d’un bon trépied


Même si certains sujets nécessitent une monture équatoriale motorisée (voir chapitre 3), le trépied est l’accessoire de base de tout astrophotographe : les temps de pose étant généralement supérieurs à la seconde, il est absolument exclu de photographier le ciel à main levée si l’on souhaite obtenir des photos nettes !


Un trépied se compose de deux parties : le trépied proprement dit et la rotule, système permettant d’orienter l’appareil dans toutes les directions sans bouger son support.


Une foultitude de modèles sont disponibles dans le commerce : si vous le pouvez, allez en boutique et essayez-les. Vous en trouverez dont les jambes, même étendues au maximum, sont trop courtes et vous obligent à vous baisser lors des manipulations de l’appareil (surtout si celui-ci n’a pas d’écran orientable) ; d’autres qui, une fois déployés, ne sont pas assez stables pour le matériel que vous comptez installer dessus et vibrent au moindre coup de vent ou dès que vous y touchez… Or, par exemple, lors des time-lapses (enregistrement d’une série de poses qui, une fois enchaînées, donnent un petit film, voir le chapitre suivant), vous devrez pouvoir changer si nécessaire la carte mémoire et la batterie de votre appareil sans faire bouger l’ensemble, ne serait-ce que d’un cheveu. À ce sujet, veillez à ce que l’accès aux différentes trappes du boîtier soit encore possible après sa fixation sur le trépied, quand vous choisirez ce dernier.


Vous trouverez des rotules pour la photo et d’autres pour la vidéo, ces dernières étant dotées d’une poignée et de mouvements doux utiles seulement si vous envisagez de réaliser des séquences vidéo avec travelling. Mais attention, quelle qu’elle soit, la rotule que vous choisirez doit impérativement permettre d’orienter l’appareil dans le sens horizontal (en « paysage ») et vertical (en « portrait »).


ATTENTION AU POIDS




Si vous êtes amené à voyager fréquemment, le poids du trépied, ainsi que sa taille pour son installation dans votre valise lorsque vous prenez l’avion sont des paramètres à ne pas négliger. Je possède plusieurs trépieds de différentes tailles ; celui que j’emporte lors de mes voyages est doté de jambes en carbone, plus coûteuses mais bien plus légères que celles en métal.
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Mes divers trépieds et rotules photo et vidéo.





Choisir soigneusement ses objectifs


C’est peut-être une lapalissade mais on ne le dira jamais assez : en photographie, c’est l’objectif qui fait l’image. Au point que la première question que l’astrophotographe débutant devrait se poser n’est pas « quel boîtier choisir ? » mais « quel objectif me permettra d’arriver le mieux à mes fins ? ».


La focale


Comme en photo traditionnelle, la focale est un paramètre clé dont va dépendre le champ embrassé par l’appareil, et donc les cibles possibles. On ne photographie pas les aurores boréales avec la même focale que la lumière cendrée ! Le tableau ci-dessous indique le champ correspondant aux focales les plus courantes, pour les deux tailles standards de capteur.
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FOCALE




	

24 × 36
ET ÉQUIVALENCES




	

APS-C









	

  14 mm




	

       81° × 104°




	

     56° × 79°









	

  16 mm




	

     74° × 97°




	

     50° × 71°









	

  20 mm




	

     62° × 84°




	

     41° × 60°









	

  24 mm




	

     53° × 74°




	

     35° × 51°









	

  35 mm




	

     38° × 54°




	

     24° × 36°









	

  50 mm




	

     27° × 40°




	

     17° × 26°









	

  85 mm




	

     16° × 24°




	

     10° × 15°
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Champ en degrés pour quelques focales d’objectif courantes. La colonne centrale du tableau est à consulter pour les appareils à capteur 24 × 36, ainsi que pour les compacts dont les focales d’objectif sont le plus souvent données en équivalence de 24 × 36 (focale qu’il faudrait utiliser avec un capteur 24 × 36 pour obtenir le même champ : par exemple, le zoom du compact Casio EX-Z120 possède une plage de focales réelles 8-24 mm et une plage équivalente 38-114 mm). Le format APS-C (colonne de droite) correspond aux capteurs de coefficient de réduction 1,5 à 1,6 par rapport au 24 × 36, c’est-à-dire dont les dimensions sont approximativement 16 × 24 mm.


L’ouverture


L’autre caractéristique fondamentale d’un objectif est son ouverture maximale. Elle s’exprime par un nombre qui est le ratio entre sa focale et le diamètre de sa pupille lorsque le diaphragme est grand ouvert. À focale égale, un objectif ayant un nombre d’ouverture petit collecte plus de lumière qu’un autre avec un nombre d’ouverture grand. Les ouvertures les plus courantes, de l’objectif le plus ouvert au moins ouvert, sont : f/1,4, f/2, f/2,8, f/4, f/5,6, f/8. D’une valeur à la suivante, la quantité de lumière collectée est divisée par 2.


Comme la lumière leur manque, les astrophotographes sont toujours à la recherche d’objectifs « ouverts », c’est-à-dire présentant l’ouverture la plus petite possible. Mais il leur faut souvent trouver un compromis, car plus un objectif est ouvert, plus il est encombrant, lourd et surtout cher : certains objectifs de haute qualité et très ouverts peuvent dépasser 1 000 euros.


Les critères de sélection


Cela nous amène à la question suivante : zoom ou focale fixe ? Avec leur focale variable, les zooms sont plus polyvalents ; malheureusement, ils offrent souvent une ouverture plus grande que les focales fixes, ce qui peut être pénalisant pour notre activité de photo du ciel. Notez qu’augmenter la sensibilité ISO sur l’appareil (sujet que nous aborderons au chapitre suivant), même si cela est souvent utile en astronomie, ne peut en aucun cas remplacer un objectif plus ouvert !


Lorsque vous examinez l’offre du commerce, ne vous limitez pas à celle du constructeur du boîtier que vous possédez. Explorez les marques tierces qui proposent de nombreux objectifs de très bon rapport qualité/prix : Sigma, Tamron, Tokina et Samyang. Cette dernière fabrique des objectifs à mise au point manuelle (sans autofocus), ce qui suffit tout à fait pour la photo du ciel.


RECOMMANDATION




Si votre objectif (ou boîtier) est équipé d’un stabilisateur d’image, désactivez-le : il ne servira à rien puisque vous travaillerez sur trépied, il consommera inutilement de la batterie.





Lorsque j’envisage d’acheter un nouvel objectif, je consulte systématiquement les sites de tests LensTip.com, photozone.de ou slrgear.com. Ils présentent des mesures des caractéristiques principales telles que le piqué (netteté) aux différentes ouvertures et le vignetage. Vous verrez sur les courbes de netteté qu’à mesure que le diaphragme se ferme, la qualité d’image s’améliore toujours pour passer par un optimum (entre f/2,8 et f/5,6 selon l’objectif) avant de se dégrader à nouveau. Ces sites sont rédigés en anglais, mais de nombreux termes techniques sont similaires à leurs équivalents français. Le site LensTip.com, dans sa rubrique « coma & astigmatism » présente même des photos d’une minuscule diode rouge placée au centre et dans les angles de l’image, bien utile pour évaluer le comportement de l’objectif sur les champs d’étoiles. En effet, rien n’est plus impitoyable qu’une étoile, point lumineux d’une dimension infime, pour mettre en évidence les défauts optiques (on parle d’aberrations) d’un objectif. Le vignetage (obscurcissement, et donc perte de lumière, dans les angles de l’image) est un paramètre plus important en astronomie que la distorsion (déformation des lignes droites).


Vous trouverez également des informations intéressantes sur d’autres sites de tests, tels que DxoMark.com, The-Digital-Picture.com, cameralabs.com ou encore KenRockwell.com.
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